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eher ä l'ameliorer aussi bien que toutes les parlies de notre
armement; mais ce qu'il faut rechercher surtout, c'est de Putiliser
d'une maniöre judicieuse.

Pour cela, il faut s'inspirer avant tout des exemples et des

ecrits des grands capitaines; ils ne nous apprendront pas
comment on doit employer les chemins de fer, puisqu'il y a

cinquante ans ces moyens de transport n'existaient pas, mais ils
nous permettront de determiner avec precision le but ä atteindre,
et quand ce resultat sera obtenu, la repartition de nos corps
d'armee sur nos voies ferrees ne sera plus q'une question
relativement facile.

C'est justement parce qu'il nous semble qu'on a complötement
neglige les vrais prineipes dans tous les projels publies jusqu'ä
prösent, que nous croyons ces projets tres defectueux. II ne serail
peut-ötre pas difficile de presenter une Solution plus satisfaisante,
mais, pour des raisons que j'ai dejä dites, je ne voudrais möme

pas essayer de le faire ; et ä supposer que j'aie ä ce sujet quelques
idees precises el bien arrötees, j'en parlerais d'autant moins que
je les croirais meilleures. >

Dans un prochain numero, et bases sur les pröcieux
renseignements et avis de M. A. G., nous essaierons de rechercher s'il
n'y aurait pas quelque profit ä examiner du möme point de vue
les affaires militaires de la Suisse pendant qu'il en est temps
encore. Red.

Le capitaine Samuel Finsterwald,

instrueteur de II0 classe du genie.
Le 31 mai au soir est mort subitement ä Thoune, en son

domicile, le capitaine Finsterwald, instrueteur de Ile classe du
gönie. II a suivi ainsi, dans la tombe, ä huit semaines d'intervalle,
son chef et ancien collegue le colonel Schumacher.

L'arme du genie, notamment le service des pontonniers, fait
de nouveau une grande perte; maintenant a disparu le plus
ancien de nos instrueteurs et le type le plus parfait de ces servi-
teurs de la vieille ecole, qui, dans leurs fonctions modestes, mais
si utiles, rendaient de si grands services ä notre armöe. Nous ne

verrons plus cette figure calme et sympathique; nous n'enten-
dronsplus sa voix grave nous donner des conseils el des avis

qui ne restaient jamais sans elre ecoules. Mais le souvenir de ce
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camarade et ami restera toujours grave dans la memoire de

ceux qui Pont connu.
Finsterwald est ne ä Stilli, Argovie, en 1824. Comme jeune

homme il fut ouvrier mecanicien, mais aussi, comme tous les

habitants de Stilli, il maniait volontiers la rame et la gaffe. II ötail
donc batelier de valeur.

Egalement comme la majorite des habitants de Stilli, ä cette
epoque-lä surtout, il devint pontonnier.

A ia guerre du Sonderbund Finsterwald est caporal et prend
part ä la conslruction du pont de bateaux entre Gislikon et Sin^
ä Eren, le 23 novembre 1847.

En 1849 il ötait sergent-major et des lors il se voua ä Pinstruc
tion et fil du service militaire sans discontinuer et jusqu'ä sa

mort.
En 1850 il entre definitivement dans le corps des sous-ins-

Iructeurs oü il reste pendant 14 ans avec le grade d'adjudant
sous-officier.

En 1864 i! est officier et instrueteur de 2° classe. Le 8 avril
1867 il devint capitaine.

II a donc servi comme instrueteur de 1850 ä 1884 soit pendant

34 ans; pendant ce temps il fut constamment aime et
appröciö de ses chefs comme de ses införieurs el il n'existe pas en
Suisse un homme ayant servi dans les troupes du genie qui ne

garde un bon souvenir de Finstenvald. — Le service des pontonniers

etait naturellement son travail favori, et toute son activite
tendait ä le perfectionner et ä le faciliter en ameliorant constamment

le maleriel.
C'est ä lui que nous devons, directement ou in diredement, la

plupart des progres faits dans ce service et ce materiel. C'est lui
qui a surveille la construetion de tout notre materiel actuel du
gönie et qui a execule les jolis modeles que nous possedons dans

nos diverses collections.
Technicien pratique, il ötait aussi bon soldat et c'etait te

modele de l'instructeur de troupe.
C'est lui enfin qui, avec la collaboration d'un de ses eleves et

collegue instrueteur, le major Pfund, a propose la simplification
dans l'equipement des pontons supports, simplification qui est
maintenant adoptee par ia commission du gönie, el c'est ä la
preparation du materiel pour ces nouveaux öquipements qu'il ölait
oecupö lorsqu'une mort subite est venue nous le reprendre.

Finsterwald ötait äge de GO ans et quoique bien portanl, en
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aparence, on s'apercevait depuis quelques annees de la
diminution de ses forces.

II fit cependant cette annee encore l'ecole de recrues de
pontonniers el il eut la triste satisfaction de pouvoir lui-möme diriger

la döcoration du cerceuil du colonel Schumacher, ä Brugg,
et d'etre ä cöle du cercueil avec tout Ie corps des instrueteurs
lorsqu'il fut porte en terre.

Pendant l'ecole ce ful un plaisir pour lui de suivre et de diriger

les experiences nombreuses qui furent faites sur les nouveaux
equipements, dont nous avons parle ci-dessus. La reussite complöte

de ces experiences fut une veritable joie pour lui et
lorsqu'il fut congedie de l'ecole 2 jours avant la fin, pour aller ä

Thoune se reposer jusqu'ä l'ecole de pionniers eten möme temps
diriger aux ateliers de Thoune la preparation des pieces nöcessaires

ä ce nouveau matöriel, sa figure rayonnait de satisfaction,
d'autant plus que le matin möme on avait fait avec succes un pont
volant ancre d'une maniere speciale egalement proposee par lui.

Qu'il nous soit permis de suivre ici jour par jour la derniöre
semaine de Ia vie de ce camarade, afin de donner ä chacun l'idee
de la maniöre dont il comprenait son devoir.

Le lundi 20 mai il est licencie ä Brugg ä 2 h. de l'apres-midi
et part directement pour Thoune oü il vivait dans sa petite
propriete prös de Ia caserne avec sa fille el son gendre.

Le 27 il commence aux ateliers federaux de construetion les

travaux dont il etait Charge et ne Ies abandonne pas un seul
instant de la journee.

Le 28 il se sentit malade, garda la chambre une partie de Ia

journee et consulta un medecin. II fit venir veis lui le contre-
maitre des ateliers pour lui donner des directions.

Le 29, etant mieux, il passe de nouveau Ia plus grande partie
de la journee aux ateliers.

Le 30 il garde le lit.
Le 31 il revient aux ateliers avec la permission de son docteur,

mais il annonce que ce dernier ne lui permet pas d'aller ä

Fribourg, lundi 2 juin, placer les pieces nouvelles au maleriel du
depöt. —- Et cependant, dit-il, je dois aller, je l'ai promis au
colonel. Le colonel m'a confie ce travail, je veux l'achever.

Helasl il ne devait pas en ötre question.
A 7 heures du soir il quitlait le chantier, rentrail chez lui,

soupait et se couchait de bonne heure. Pendant la soiree il etait

peu bien, mais cependant on n'etait pas inquiel de son etat.
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Vers 11 heures, son gendre etant encore aupres de lui, il fut
pris d'un etouffement, se rendit jusqu'ä la fenetre, l'ouvre, re-
tourne ä son lit et s'affaisse en disant: c'est fini. — En effet, c'etait
fini.

II elait mort d'une maladie de coeur apres avoir encore
travaille toute la journee et avoir conduit assez avant le travail qui
lui ötait confie, pour qu'il puisse ötre acheve facilement par
d'autres.

Son ensevelissement a eu lieu militairement ä Thoune le mardi
3 juin, ä 4 heures de l'aprös-midi, par les soins de l'ecole
d'arlillerie commandee par M. le colonel Schumacher, instrueteur
d'artillerie. — II n'y avail pas de troupes du genie en service sur
place, mais sur des avis, malheureusement publies un peu tard,
beaucoup de soldats, sous-officiers et officiers de l'arme etaient
aecourus ä Thoune.

Le cercueil etait portö par 16 sous-officiers du genie, et 6 autres
sous-officiers porlaient en arriere les couronnes qui n'avaient pas
trouve place sur celui-ci.

Quatre capitaines du genie tenaient les cordons du poöle.
Puis venaient les parents ainsi que quelques officiers superieurs

en civil. Apres, les officiers du gönie venus pour la circonstance,
ä la töte desquels marchaient le chef de Parme, le nouvel
instrueteur-chef et le colonel commandant de l'ecole d'artillerie, ainsi

que plusieurs lieutenants-colonels et majors, les officiers presents
ä la caserne de Thoune, les troupes de service et un public
nombreux et recueilli.

Apres les trois salves d'usage, M. le colonel Blaser, instrueteur-
chef nouvellement nomme et qui aecomplissait ainsi d'une
maniere bien triste ses premieres fonctions officielles, retraca en

quelques paroles ömues la carriere militaire de l'homme que
nous aecompagnions ä sa derniere demeure, et lui a fait les

adieux au nom de l'arme.
Le pasteur de Thoune a terminö la ceremonie. Avant de se

separer, les officiers presents ont decide ä l'unanimite qu'un
monument simple serait eleve sur la tombe de Samuel Finsterwald

et que les officiers du genie le feraient faire, comme cela
est aussi le- cas pour le tombeau du colonel Schumacher ä

Brugg. L.


	Le capitaine Samuel Finsterwald, instructeur de IIe classe du génie

